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Prologue
Giulietta
Mon sac de voyage sur l’épaule, je sors de l’immeuble et suis assaillie par une bourrasque de vent qui me frappe le visage. Mon bras droit, lourd, me lâche et fait tomber mon sac par terre, dans un bruit plus fort qu’à l’ordinaire. Je le laisse là, gisant à mes pieds.
Un sanglot me soulève la poitrine. Puis un autre. Et un autre. Et un autre. Le dernier, plus puissant et plus douloureux, fait naître mes larmes qui coulent tel un torrent déchaîné le long de mes joues, et viennent mourir dans mon cou. Anéantie, je tombe à genoux sur le sol. Je me sens vide. Incomplète. Trahie. Brisée. Toutes ces semaines à sourire, à espérer, à penser à lui. Tout ce temps perdu, tout cet argent dépensé en billets pour venir ici. Tout ça pour être trahie.
Dans ma poitrine, un creux, là où, il y a encore une heure, un cœur battait pour lui. Un cœur que j’ai laissé devant la porte de son appartement. Un cœur que je lui ai donné tout entier alors qu’il ne le méritait pas.
Je me relève, mais mes jambes, tremblantes, n’ont plus la force nécessaire pour me soutenir.
Je vacille.
Refusant de rester ici une minute de plus, je puise dans ma force mentale pour m’éloigner de cet immeuble de malheur. Les mètres qui m’éloignent de lui se font plus grands, le vide dans ma poitrine, viscéral.
Avant de réaliser ce que je suis en train de faire et contrôler mon geste, je me retourne. Face à l’immeuble. Ma respiration, qui était déjà incertaine, s’éteint. Mes larmes deviennent brûlantes, le sanglot qui traverse mon larynx me lacère comme des milliers de lames.
Je lève les yeux vers le troisième étage, là où est son appartement. Heureusement pour moi, il ne peut pas me voir depuis sa fenêtre.
Mon cerveau envoie des ordres à mes jambes pour m’aider à partir d’ici, mais elles refusent d’obéir, comme si une chose, rien qu’une toute petite chose, me retenait ici. Pour me blesser encore plus. Je tourne le dos à la façade, mais reste plantée là, mes pieds sont ancrés dans le sol, impossible de les déloger.
Il faut que je m’en aille, il faut que je m’en aille, il faut que je m’en aille !
Mes pupilles, brillantes de larmes, fixent un point invisible devant moi.
Derrière moi, la porte du hall claque. Mon souffle se coupe. Lentement, je me baisse pour récupérer mon sac, prête à déguerpir.
Puis, des pas. Mes poumons se compriment.
Paralysée par le chagrin, je ne me retourne pas, persuadée que c’est lui.
— Dégage, dis-je d’une petite voix inaudible et enrouée.
Personne ne répond. Pourtant, il est toujours là, derrière moi, j’entends sa respiration, je le sens dans mon dos.
Je fais un pas en avant. Lui aussi. Un nœud se forme dans ma gorge.
— Giulietta, m’appelle sa voix rauque et brisée, presque en murmurant.
Quel putain de bon comédien.
— Dégage, répété-je sur le même ton qu’il y a quelques instants.
Il fait un autre pas. Je resserre l’anse de mon sac entre mes doigts en mordant l’intérieur de ma joue.
— S’il te plaît...
J’inspire.
Ses doigts frôlent mon bras plié. Cet unique contact suffit à me faire perdre pied et déclenche de nouvelles larmes.
Résiste.
J’inspire. J’expire. Puis me retourne d’un coup. Mon cœur est de retour à sa place, comme s’il venait de l’y replacer. Il tape contre ma poitrine. Fort.
Sa beauté me fige.
Mauvaise idée.
Je m’approche, les doigts de ma main droite toujours autour de l’anse du sac, plante mon regard brouillé par les larmes et la colère dans ses iris d’une couleur si particulière. À l’intérieur, son espoir renaît. Je lève ma main gauche, et d’un coup sec et violent, le gifle une nouvelle fois. Confus, il me regarde.
— Adieu.
C’est le dernier mot que je prononce avant que je ne m’écarte de lui et coure le plus vite possible loin de lui dans cette ville où je peine encore à me repérer.



1
La rock-star & l’étudiante
Giulietta
Quelques semaines plus tôt…
Les écouteurs dans mes oreilles, mon MacBook sur les genoux et les yeux plantés sur l’écran, je remets au propre mon cours sur les techniques d’interview. Je l’adore, en plus, le prof est d’une gentillesse incroyable, ce qui est rare dans ma promo. La plupart du temps, ils sont tous chiants et cons. Ils passent trop vite leurs diapos, ce qui nous empêche de prendre convenablement des notes, et quand on leur demande de revenir en arrière ou de les mettre sur la plateforme de la fac pour qu’on puisse rattraper ce qu’on n’a pas pu copier, ils soufflent et nous disent que l’on avait qu’à être plus attentifs. Je vous l’ai dit : de vrais cons. Heureusement que M. Costa est là pour nous faire un cours digne de ce nom.
La poignée de porte de ma petite chambre s’abaisse puis ma coloc’ et aussi meilleure amie, Rossana, laisse apparaître sa tête avant d’ouvrir entièrement la porte. Comme à son habitude, elle a le sourire jusqu’aux oreilles quand elle s’approche de moi, son ordi à la main. Environ un mètre soixante-dix, brune aux yeux bleus avec un piercing anneau au nez, Rossana fait partie de cette catégorie de filles qui n’ont pas besoin d’en faire des caisses pour être jolie. Habillée simplement comme chaque fois qu’elle est à l’appart, avec un jogging gris, un tee-shirt noir trop large qui appartient à son copain et un chignon patate au-dessus du crâne, elle vient s’installer sur le matelas tandis que je retire mes écouteurs et ferme mon ordi. Elle m’observe avec son regard de saphir, son sourire toujours plaqué sur ses lèvres.
— Que me vaut cette visite ? me renseigné-je en ne pouvant m’empêcher de sourire, moi aussi.
— Tu as trouvé une personne à interviewer pour le devoir de M. Costa ? me demande-t-elle.
Pour une première note, M. Costa nous a donné un devoir à rendre pour la semaine prochaine qui consiste à interviewer la personne de notre choix. Comme elle souhaite se consacrer au journalisme sportif, ma meilleure amie a trouvé tout de suite la personne à questionner puisque son copain, Enzo, de trois ans son aîné, est footballeur. Ils sont ensemble depuis des années. Voilà trois ans que je l’ai rencontrée et elle était déjà avec lui depuis ses quinze ans. Leur relation est parfaite.
— Non, pas encore, réponds-je, dépitée.
— Ça tombe bien, j’ai trouvé quelque chose qui pourrait t’intéresser.
Ma curiosité piquée au vif, je lui lance un regard insistant pour qu’elle continue sur sa lancée.
Plus tard, c’est dans le journalisme de stars que j’aimerais me spécialiser. J’aimerais travailler pour un magazine people, si possible réputé.
Sans rien me dire de plus, cependant, Rossana se contente de poser son ordi sur mes genoux. Je consulte la page ouverte. Un article de magazine annonçant que le groupe de rock Dark Side est en ville pour quelques jours pour une série de concerts. Je fais la grimace. Je déteste ce genre de musique violente où les chanteurs se cassent la voix uniquement pour donner un style à leurs chansons. Je n’ai jamais aimé ça, je suis plus branchée pop.
J’écarte l’ordi.
— Un concert de rock, sérieusement, Ross ? dis-je en levant les yeux vers elle. J’ai une tête à aimer ce genre de musique ? Désolée, mais ces mecs avec les cheveux longs, le corps entièrement tatoué et percé avec en prime du shit à gogo, ce n’est pas mon style. Je ne suis pas à l’aise dans cet univers de fou.
Pourtant, tous mes proches aiment ça, même Tizio, le fils de Marco et Chiara, que je considère un peu comme mon meilleur ami. Malheureusement, on ne se voit pas beaucoup, il fait ses études en Emilie-Romagne.
Ross croise les bras sur sa poitrine puis me regarde, éberluée, en clignant plusieurs fois des yeux, la bouche grande ouverte.
— Premièrement, ça, ce ne sont que des préjugés parce que les Dark Side ne sont pas du tout comme tu les décris. Deuxièmement, aucune grande star n’a voulu être interviewée par une petite étudiante, donc ils sont ta meilleure option.
— Comment les as-tu connus ?
Contrairement à moi, Rossana est une fan inconditionnelle de rock et déteste la pop, qu’elle trouve trop commerciale. On ne dirait pas comme ça en la voyant sous son air de gentille fille, pourtant, derrière ce masque se cache une véritable obsédée de rock, la faute à son chéri, je suppose, qui est lui aussi un grand amateur.
— Ça fait déjà plusieurs mois que je les écoute. Je suis tombée par hasard sur leur chaîne YouTube et j’ai de suite adhéré, ils font des trucs géniaux ! Ils viennent de Rome, ils ne sont pas trop connus hors de la capitale, mais ils essaient de faire les bars de chaque grande ville pour élargir leur public, et ça commence à porter ces fruits.
Je hoche la tête, ne sachant pas quoi dire de plus. Elle a raison, je n’ai pas trop le choix. Il faut que j’aie une interview pour la semaine prochaine et toutes mes demandes ont été refusées, ces rockeurs sont sans doute mon dernier espoir. Mais merde, je n’y connais rien, en rock ! Je vais être ridicule en leur posant mes questions, et c’est bien la dernière chose dont j’ai envie.
— Ils font justement un concert ce soir au Virgin Rock Pub, m’informe Rossana. Je suis sûre que l’un d’eux accepterait une interview, ça pourrait les populariser un peu plus.
— Tu parles, mon article ne sera publié nul part, c’est juste un devoir, Ross.
Elle balaie ma réplique d’un geste de main.
— Et alors ? De toute façon qu’est-ce que tu as à perdre ? Tu leur poses tes questions et basta !
Je reste silencieuse et porte mon index à ma bouche pour me ronger l’ongle. Chose que je ne fais habituellement jamais. Les Dark Side… Ce nom ne me dit vraiment rien. Je lance un regard à l’écran pour pêcher quelques infos sur les membres, mais il n’y a rien, si ce n’est la date du concert – ce soir, donc – le lieu où il se déroulera et l’heure à laquelle ils vont entrer en scène, 20 heures. Quand je reporte mon attention sur ma meilleure amie, deux lignes de dents blanches me font face, puis des yeux de merlan-frit auxquels je ne vais pas résister longtemps. Elle prend mes mains dans les siennes et les serre fort pour me supplier, du Ross tout craché.
— Allez, Giulietta, s’il te plaît accepte. Je te promets que tu vas aimer, et si ce n’est pas le cas, tu auras au moins une occasion de ne pas rendre copie blanche à Costa. En plus j’ai trop envie de les voir jouer, ça avait l’air dément sur les vidéos !
— Et s’ils ne veulent pas entendre parler de cette interview ? S’ils m’envoient balader ?
— Seigneur, ce ne sont pas des sauvages ! Ils sont quatre, il y en a bien un qui va accepter. Allez, s’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît !
Je soupire en baissant les yeux, m’avouant vaincue. Je suis incapable de lui dire non. C’est un gros défaut chez moi : je suis trop gentille. Papa m’a déjà dit de plus m’affirmer et d’oser dire les choses, mais je n’y arrive pas. Ça fait comme un blocage, j’imagine la déception de la personne si je lui refusais quelque chose et ça me fait culpabiliser d’avance, je déteste ça. Je préfère faire plaisir à quelqu’un à mes dépends, plutôt que de le décevoir ou de le rendre triste. Ce que maman comprend, elle m’a dit qu’elle était un peu pareille à mon âge.
— Allons-y pour cette soirée, alors, soupiré-je.
— Oui !! crie-t-elle, heureuse, en tapant dans ses mains. T’es la meilleure ! Soit prête à 19 heures ce soir, je ne veux pas louper une miette du concert !
Elle me claque une bise sur la joue puis récupère son MacBook et sort de ma chambre comme une tornade. Seigneur, pourquoi ai-je accepté ? Certes, c’est pour mes cours, mais des rockeurs ? Ça ne pouvait pas être, je ne sais pas moi, un chanteur de variété ? Je soupire en me pinçant l’arête du nez, puis je checke l’heure sur mon téléphone. 16 heures. Bon, j’ai encore le temps de peaufiner mes questions et de les réécrire au stylo pour les emporter ce soir, puis de me préparer pour cette soirée.
Je prends mon ordi, me lève puis le pose sur mon bureau, à gauche de mon lit. Au travail ! Je m’installe sur la chaise, allume l’écran et cherche mes questions dans mes documents, mais quand je tombe dessus, je m’arrête net. En fait, je n’ai qu’à revoir le groupe plus tard, je ne vais pas emporter les questions ce soir, ça m’étonnerait que l’un des membres accepte d’être interviewé à je ne sais quelle heure après un concert. Oui, mais dans ce cas-là, cela voudrait dire que je serai amenée à les croiser une nouvelle fois…
N’y pense pas, Giulietta, pense seulement à tes études. C’est pour ça que tu le fais. Et puis même si tu es un vrai cœur d’artichaut, tu ne risques pas de tomber sous le charme d’un rockeur. Ils ne sont pas du tout ton style.
Sur le matelas, mon téléphone sonne. Je me lève, le chope et reconnais le numéro de ma mère sur l’écran. Un sourire s’affiche sur mon visage. J’appuie sur le bouton vert puis, comme souvent lorsque je suis au téléphone, j’arpente ma chambre. Petite, mais je l’aime beaucoup. Mon lit se situe en-dessous de la fenêtre entourée de rideaux beige clair, à droite de la pièce. Du côté droit de mon lit se trouve ma table de nuit collée au mur commun avec la chambre de Rossana. Le mur d’en face, tout à gauche, est celui de la salle de bains, mon dressing se trouve là. Je souris quand je vois le cadre en couleur avec une photo de mon frère à l’intérieur. Brun comme moi, il a cependant des yeux verts beaucoup plus clairs que les miens. Il a trois ans de moins que moi mais ça ne nous empêche pas de bien nous entendre, il est génial. Il est resté dans ma ville natale, Vérone, où il étudie l’histoire en première année. À côté de celui-ci, un cadre en noir et blanc avec une vue d’ensemble de ma famille au complet lors d’un repas de Noël. Mes parents, mon frère, mes cousins, mes oncles, mes tantes ; tout le monde est là.
— Allô ? réponds-je.
— Ma chérie, comment vas-tu ? me demande maman de sa voix douce qui m’a toujours apaisé lorsque j’en avais besoin.
Je m’assois sur le matelas.
— Ça va, j’ai enfin trouvé quelqu’un à interviewer pour mon devoir de la semaine prochaine, dis-je.
Je devine son sourire.
— Attends, je mets le haut-parleur, ton père et ton frère sont à côté de moi.
Je hoche la tête, même si elle ne le voit pas.
— Voilà, tu peux parler, m’annonce-t-elle. Qui est-ce que tu vas interviewer, du coup ?
— C’est Rossana qui a trouvé. Ce soir, un groupe de rock joue dans un bar près de chez nous, on va y assister.
— Attends, toi, tu vas à un concert de rock ? s’étonne mon père.
— Ouais, dis-je en me mordant la lèvre inférieure dans un tic nerveux.
Un léger silence s’installe dans le combiné, pendant lequel ils doivent se lancer une œillade, avant que la voix de mon frère se fasse entendre :
— Tant mieux si ça t’aide pour ton devoir, même si tu n’aimes pas ça. Au fait, tu ne fais rien le week-end prochain ?
Je plisse les yeux, surprise par sa question.
— Euh… Je n’en sais rien, pourquoi ?
— OK, ben ne fais rien, alors, parce que je compte bien venir envahir ton espace vital !
Heureuse de cette nouvelle, je souris à pleines dents. Ça me fait plaisir qu’il vienne me rendre visite ici, il me manque beaucoup.
— Trop génial ! Tu viens dès le vendredi ?
— Ouais, je finis à midi donc je mangerai un bout et je partirai direct après. Tu finis à quelle heure, toi ?
— 17 heures. Je te laisserai les clés sous le paillasson au cas où.
J’ai envie de sauter de joie tellement je suis heureuse de bientôt revoir mon petit frère.
— C’est top.
— On se rappelle plus tard ? proposé-je. Je vais retravailler mes questions et après il faut que je me prépare pour la soirée.
— OK, à plus tard, ma chérie, répond maman.
— À plus tard, je vous aime.
— Nous aussi.
Je raccroche et me relève pour retourner à mon bureau, en pensant déjà aux endroits où je vais pouvoir emmener mon frère lorsqu’il sera là. J’adore ma famille, ce sont les gens les plus précieux dans ma vie. Grâce au métier de mon père, pilote de course aujourd’hui à la retraite, Tommaso et moi avons eu la chance de ne jamais manquer de rien, nous avons eu une enfance très heureuse. Mes parents sont géniaux, ce sont eux qui paient ma partie du loyer de l’appartement, tout comme ils m’aident beaucoup pour les autres achats malgré ma bourse d’études. Tom et moi avons de la chance de les avoir.
*
Il est 19 h 30 lorsque je toque à la porte de chambre de ma meilleure amie, située à droite de la mienne. Dans ma poitrine, mon cœur bat comme un fou, je commence à stresser sévère pour cette soirée. Je n’arrête pas de me dire que les rockeurs vont m’envoyer balader, que j’y vais pour rien et que quand je rentrerai, je serai au même stade qu’en ce moment : sans interview. Je souffle un bon coup. Non, comme me l’a dit Ross, ils sont quatre, il y en a au moins un qui va accepter. Le plus moche, j’espère : même si je ne suis attirée ni intéressée par les rockeurs, je ne fais pas du tout confiance à mon cœur d’artichaut.
Je rentre dans sa chambre identique à la mienne, elle a son portable à l’oreille, debout près de la fenêtre, prête pour ce soir. Elle porte une robe noire très sexy qui lui va à merveille. Sur quelqu’un d’autre, cette robe serait vulgaire, mais sur elle, c’est juste sexy. Ses cheveux sont coiffés en un chignon coiffé-décoiffé avec des mèches rebelles qui s’en échappent. Elle est maquillée d’un trait d’eye-liner noir, de mascara ainsi que d’un rouge à lèvres rouge vif. Elle a aussi un collant noir avec des bottes à talons à clou. C’est étrange de la voir dans une telle tenue de rockeuse, mais elle est magnifique. Quelque chose me dit que si elle s’est faite aussi belle ce soir, c’est pour son chéri, qui va sans doute être présent. Elle tourne son regard vers moi, puis annonce à son interlocuteur :
— Je te laisse, j’ai une urgence. À tout à l’heure, chaton.
Elle raccroche et se rapproche de moi d’un pas vif. Ses iris sont remplis de jugement.
— Ben quoi ? demandé-je.
— Tu vas y aller comme ça ?
Elle me montre de la main de la tête aux pieds.
— Ben oui, pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas avec ma tenue ?
Je suis habillée d’un jean noir très confortable acheté chez Calzedonia avec une chemise blanche à manches longues. Mes cheveux bruns avec de discrètes mèches rouges sont au naturel, de toute façon avec ma coupe au carré qui arrive aux épaules, je ne peux pas trop faire de coiffures. J’ai hérité de la couleur des yeux de mes parents, vert foncé.
Elle pose ses mains sur mes épaules.
— Ma chérie, ça ne va pas du tout. On va à un concert de rock, pas à une soirée pour coincés du cul ! Pas question que tu sortes comme ça.
Un brin vexée, je fais un pas en arrière pour m’écarter d’elle.
— Pas question que je mette quoi que ce soit de rock, Ross, ce n’est pas moi, et en plus je n’ai rien. Et puis tu as vu la température ? Pas plus de cinq degrés, pas question que je me pèle le cul.
— Seigneur, venez-moi en aide, murmure-t-elle en levant les yeux au ciel. Je peux te garantir que tu vas avoir chaud cinq minutes après être rentrée dans le bar alors si, tu vas mettre une robe, ma belle. Et ce n’est pas négociable. Toi, tu n’as peut-être rien d’approprié, mais moi j’ai ça en stock.
Je m’apprête à répliquer quand elle me coupe la parole.
— Crois-moi, si on te voit habillée comme ça là-bas, on va te remarquer. Par contre, si tu t’habilles comme moi, tu vas passer inaperçue. Allez, laisse-moi faire et fais-moi confiance.
Je soupire, mais cède, je ne pourrai pas l’en empêcher, de toute façon. Et puis je la connais assez pour savoir qu’elle ne me laissera pas sortir de cet appart avant que je ne me plie au dress code.
Elle sort une jupe en cuir de son armoire ainsi qu’un collant que j’enfile, on a la chance de faire la même taille. Elle me tend ensuite un haut noir avec des manches en résille. Je le mets, pas très convaincue. On se dirige ensuite vers la salle de bain, à gauche de ma chambre. La pièce est petite, mais fonctionnelle. Au fond à gauche se trouve une douche à l’italienne avec les toilettes en face. À côté de la douche, le lavabo avec des tiroirs en-dessous. Sur le mur commun avec ma chambre, se trouvent des étagères pour nos produits, ainsi que la machine à laver. Le sol est en parquet, les murs carrelés en bleu turquoise.
Ma meilleure amie sort son maquillage puis commence à me maquiller et à me coiffer. Après une bonne vingtaine de minutes, elle a terminé. Anxieuse, je m’approche du miroir pour me regarder. Quand mes yeux captent mon reflet, je reste bouche bée. Je ressemble à une femme fatale. C’est vraiment moi ? La tenue me va à merveille et me donne un petit côté sexy. Mes cheveux sont au naturel, mais elle les a ébouriffés et a mis de la laque pour les maintenir. Mon maquillage est identique au sien : trait d’eye-liner, mascara et rouge à lèvres rouge vif. Je suis tellement choquée par cette vision de moi que je ne sais pas quoi dire. Waouh ! C’est bizarre de se voir comme ça.
— Alors ? Qu’est-ce que tu en dis ?
— J’ai l’air d’une rockeuse, dis-je. Mais je me trouve jolie.
— Jolie ? Giu’, tu n’es pas simplement jolie, tu es canon ! Tu vas faire tourner la tête de plus d’un mec ce soir.
Je m’étouffe avec ma salive et tousse alors qu’elle est morte de rire.
— Je ne veux pas de relation, Ross, pas maintenant. Je te l’ai déjà dit, je préfère finir mes études. Enzo vient ce soir ?
J’ai évidemment déjà eu des relations quand j’étais au lycée, mais quand je suis arrivée à la fac, j’ai préféré me concentrer sur mes études, je ne voulais pas qu’un garçon perturbe ma concentration, et je ne le veux toujours pas.
— Ouais, mais il nous rejoint plus tard dans la soirée, il bosse jusqu’à 22 heures. On y va ?
Je hoche la tête puis nous quittons la pièce. Quand on sort de la salle de bains, il y a le salon, en face de celui-ci, la cuisine, le reste, c’est une grande pièce à vivre avec la table à manger en bois et ses quatre chaises au milieu. Je passe rapidement dans ma chambre pour prendre mon petit sac avec mes papiers, de l’argent et mon téléphone, puis nous quittons l’appartement, bras dessus, bras dessous.
 
Nous arrivons très vite au bar qui est à l’autre bout de notre rue. Il est presque 21 heures, mon relooking nous a pas mal retardées. La façade du bar est plutôt simpliste, en béton avec deux grosses fenêtres qui nous permettent de voir l’intérieur. Ça a l’air petit ! Étrangement, c’est plutôt bien isolé puisque je n’entends pas une bribe de musique. Ça ne m’étonne pas lorsque Rossana me dit qu’elle y vient de temps en temps avec son chéri ; moi, par contre, je n’y ai jamais mis les pieds et je ne pensais pas le faire un jour.
Ross me prend la main et pousse la porte. D’emblée, je suis assaillie par la musique à plein volume que je n’ai jamais aimée. C’est tellement fort qu’on ne s’entend même plus penser ! Je lève les yeux au ciel, regrettant déjà d’être venue. Il y a un monde fou, on est obligées de jouer des coudes pour pouvoir avancer, c’est l’enfer. Pourtant, à ma grande surprise, je supporte la musique qui s’échappe des enceintes. Au fond du bar, il y a un énorme néon rond avec le nom du lieu en orange et vert. En dessous, se trouve une scène dont je ne vois que le sol à cause des personnes devant moi qui m’obstruent la vue. Une grande arche sépare les tables du lieu du concert, si je puis dire ainsi. Toutes les places sont prises, je ne sais pas où nous allons pouvoir nous installer. Ma coloc’ se dirige vers le bar près de la scène et salue le barman très musclé, barbu et tatoué sur les bras. Mon Dieu que c’est laid ! J’aime bien les tatouages quand ils représentent quelque chose d’important pour la personne, mais quand il y en a trop, je ne trouve ça pas beau du tout, c’est même repoussant.
— Salut Roberto, dit-elle, deux vodkas-cocas, s’il te plaît.
Le tatoué acquiesce, prépare nos verres puis nous les tend.
— Viens, on va essayer de se mettre pile devant la scène, me dit Ross, toute excitée.
Je la suis malgré moi en tentant de ne pas faire tomber mon verre. Pour me donner du courage, j’en bois une gorgée et grimace. Ça me brûle la gorge, mais pour supporter cette soirée, je vais avoir besoin d’alcool.
— Est-ce que ça va, Florence ? résonne la voix du chanteur dans le micro.
Des cris d’hommes et de femmes retentissent de tous les côtés. Il y a beaucoup de monde pour un groupe qui n’est connu qu’à Rome. Ma meilleure amie pousse les gens sans ménagement pour arriver devant la scène. Je lève les yeux. Waouh. Waouh. Waouh ! Je ne croyais pas cela possible, et pourtant, j’apprécie ce que je vois. Ces mecs, tous autant qu’ils sont, ont un sex-appeal de malade ! Ils ont tous la même coupe de rockeur : court sur le côté, plus long sur le dessus. Le chanteur a des cheveux noirs, aussi noirs que ses yeux qui donnent l’impression qu’il pourrait aspirer notre âme. Ses bras sont tatoués, un peu trop, mais moins que je ne l’imaginais, cependant, et lorsqu’il ouvre la bouche pour parler dans le micro, je remarque qu’il a un piercing à la langue. Le guitariste, à gauche, est blond aux yeux verts, lui aussi a les bras tatoués. Le bassiste, à droite, est brun aux yeux bleus, mais contrairement aux deux premiers, lui n’a qu’un seul bras tatoué. Au fond, derrière sa batterie, le dernier membre du groupe aux cheveux noirs et aux yeux gris ensorcelants m’interpelle tout particulièrement. Il est sans conteste le plus sexy des quatre, ainsi que le plus charismatique. Seul son bras droit est tatoué très légèrement, et il me semble apercevoir une cicatrice au-dessus de son sourcil droit. Cela le rend encore plus sexy. Ainsi que le piercing anneau qu’il porte à la lèvre. Dans ma cage thoracique, mon cœur fait des siennes. Je ne m’attendais pas à toute cette brochette de beaux gosses ! Moi qui avais une image des rockeurs bien définie, je tombe des nues !
La batterie, tout en noir, porte le logo du groupe : une caisse de batterie y est dessinée avec le nom des Dark Side en son centre. Un micro et une guitare sont au pied de cette même caisse.
— Vous êtes chauds ce soir ? demande le chanteur à la voix grave et rocailleuse.
D’autres cris s’élèvent. Tout le monde, ou presque, est habillé de noir, je comprends mieux pourquoi Rossana m’a ordonné de me changer.
— Alors, sexy, n’est-ce pas ? me demande ma meilleure amie en se penchant à mon oreille.
Je hoche la tête, les yeux rivés sur le groupe.
— Le blond, mon chouchou, c’est Loris, m’indique ma meilleure amie en me montrant le guitariste.
Cela ne m’étonne pas, elle a toujours eu un faible pour les blonds, son copain l’est lui-même.
— Silvio le bassiste, Dario le chanteur et enfin Nolan, le batteur.
— Nolan ? m’étonné-je. Ça ne sonne pas très italien.
— Ouais, mais pourtant il l’est, il est né à Rome.
Je fronce les sourcils.
— Comment tu sais ça ?
— Je l’ai lu dans leur bio sur leur page Facebook.
Je bois une autre gorgée de ma vodka-coca. Le guitariste commence l’intro d’une autre chanson, puis le bassiste s’y met. Je me surprends à bouger la tête en rythme, Rossana me regarde, étonnée.
— Dis donc, t’aurais-je initiée ? demande-t-elle, le sourire aux lèvres.
— Non, pas du tout.
Mais un sourire malin s’immisce sur ses lèvres. Elle sait que je mens. Le batteur, qui attire mes iris comme un aimant, tape dans une caisse avec ses baguettes. Un sourire ravageur se dessine sur ses lèvres, puis il envoie un clin d’œil à une personne à ma droite. Ses baguettes à la main et ses poignets entourés d’un bracelet noir pour éponger la sueur, il commence à retirer son tee-shirt noir sous les cris hystériques des femmes. Il le lance dans un coin de la scène, je suis éberluée par son torse. Pas très musclé, dépourvu de tatouage, mais avec des abdos bien dessinés. Liquéfaction de la part de la plupart des nanas présentes, même moi, je ne peux nier qu’il a un corps magnifique.
Il tape dans une cymbale, puis le rythme de la chanson s’accélère et il commence à jouer comme un dingue, accompagné par le guitariste et le bassiste. Il a l’air de s’éclater. Le chanteur chope le micro et commence sa partie. Il a une très belle voix. La foule est en délire, ma meilleure amie est aux anges, et moi, je suis embarquée par cette ambiance. Je me mets à bouger en rythme. Le refrain arrive, Rossana chante à tue-tête, mais faux. Cependant, je suis heureuse de la voir comme ça.
 
Les chansons s’enchaînent, les heures aussi. Enzo nous a rejointes il y a environ une demi-heure. Depuis, ma meilleure amie ne le lâche plus.
Je ne pensais pas m’amuser autant dans un concert de rock ! Moi qui ne suis pas fan de ce genre, j’adore la musique qu’ils font. C’est du rock, sans entrer dans le hard ou le métal. En bref, je me suis découverte une passion pour ce groupe que je ne connaissais pas il y a encore trois heures. Quand je vais raconter ça à Tom, il ne va pas en revenir et va certainement demander confirmation à ma meilleure amie.
Le batteur, dégoulinant de sueur comme ses potes qui ont pourtant gardé leur tee-shirt, tape une dernière fois sur une cymbale pour mettre un terme à la musique. Des réclamations envahissent le bar. Rossana, toujours dans les bras de son copain, se penche à mon oreille. Elle est légèrement bourrée, il faut dire qu’elle a enchaîné les verres, contrairement à moi qui en suis restée à un seul en début de soirée. Ce n’est pas top d’aller demander une interview à un des membres en étant ivre, niveau professionnalisme, on fait mieux.
— La dernière chanson, m’annonce-t-elle. Ils finissent toujours leur concert par The show must go on, leur reprise de Queen.
— Queen ? m’étonné-je. C’est super vieux !
— Ouais, mais c’est génial. Et leur reprise est à avoir un orgasme.
J’éclate de rire. J’ai hâte de voir ce que ça donne. J’adore cette musique, elle file une pêche incroyable !
La guitare commence, c’est l’effervescence. La foule est en sueur, on entonne en même temps que le chanteur, et quand vient le refrain, des frissons me parcourent le corps entier. Ça envoie du lourd. Vraiment.
 
Une fois que la dernière chanson est terminée, le chanteur dit quelques mots de remerciement au public, puis ils quittent la scène, le niveau sonore devient tout de suite plus supportable, mes oreilles les en remercient. Enzo trouve une table où nous nous installons, mais je me relève rapidement et leur annonce que je vais sortir prendre l’air quelques minutes. Ça leur permettra d’être un peu seuls. Je pousse la porte d’entrée et inspire un bon bol d’air frais. Il fait froid en ce mois de janvier, mais ça fait du bien après la chaleur du lieu. Je m’adosse à la façade et sors mon téléphone. Presque minuit. J’espère que le groupe n’est pas déjà rentré, il ne
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